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C’est un rêve de petite fille que 
Pascale Tschopp est sur le point 
de réaliser. A 30 ans, cette sty-
liste sierroise présentera sa pre-
mière collection lors d’un défilé 
vente samedi au Théâtre Les 
Halles. «J’arrive à gérer la pres-
sion, mais je me réjouis d’y être», 
sourit-elle au moment de nous 
ouvrir la porte de son atelier. 
Pour ce baptême du feu, cinq 
modèles déclinés en trois ver-
sions seront présentés.  

Des créations issues d’une 
production équitable. Un point 
essentiel et original de sa dé-
marche. «Cela me tient vraiment 
à cœur. Le consommateur a très 
peu de possibilités en matière de 
vêtements éthiques. Plutôt que de 
le culpabiliser, il faut lui donner 
plus de choix», estime cette thé-
rapeute de formation. C’est tout 
le sens de la marque tem pi-
menta qu’elle a créée. «Cela si-
gnifie il y a du piment en portu-
gais.» 

Cinq semaines en Inde au 
fil de la production 
«Au début, je voulais tout pro-

duire moi-même. Mais ce n’était 
pas faisable.» Elle recherche 
donc un lieu de production qui 
propose des conditions de travail 
décentes. Son choix s’arrête sur 
l’Inde où elle s’envole pour cinq 
semaines avec les patrons de ses 
modèles en poche. C’était en juin 
de l’année dernière. «D’abord, je 
devais trouver les tissus. J’ai visité 
plusieurs producteurs. Une fois dé-
cidée, j’ai pu assister à tout le pro-
cessus artisanal.» 

Puis direction le sud de l’Inde 
et l’entreprise de production de 
vêtements qui est membre de 
l’Organisation mondiale du 
commerce équitable. «J’ai passé 
deux semaines dans l’atelier. J’ai 
pu voir le quotidien de ces coutu-
rières formées par cette entreprise. 
Elles semblaient joyeuses et moti-
vées par leur travail. J’ai finale-

ment reçu les 250 pièces en fé-
vrier.» Le passage par une entre-
prise certifiée commerce équita-
ble et la petite quantité de sa 
commande impliquent 20 à 
30% de coûts supplémentaires. 
«Je ne ferai pas de bénéfice sur 
cette première année, sourit 
Pascale Tschopp. Mon objectif, 
c’est de démocratiser ces vêtements 
équitables. J’ai donc baissé mes 
prix au maximum.» 

Une période pilote qui  
débute lundi 
La collection et le projet tem 

pimenta ont attiré l’attention de 
l’association romande Magasins 
du monde, également certifiée 

commerce équitable. Dès la se-
maine prochaine, une période  
pilote débutera pour la marque 
dans les Magasins du monde de 
Fully et d’Yverdon. «Sa démar-
che est intéressante. Sa petite 
échelle fait que la traçabilité et ga-
rantie. La chaîne de production est 
très claire, explique Christiane 
Fischer, coordinatrice de l’asso-
ciation. Nous espérons que cela 
prendra de l’ampleur. Les gens re-
cherchent une alternative aux 
achats de l’industrie textile classi-
que.» Une industrie dans la-
quelle les conditions de travail, 
de salaire et de sécurité des ou-
vriers sont trop souvent catastro-
phiques. �

UN MODÈLE QUI PEUT 
ÊTRE REPRODUIT 

Paola Ghillani a 
fait du développe-
ment durable non 
seulement son 
métier, mais aussi 
une philosophie. 

Après de nombreuses années en 
tant que CEO de Max Havelaar, elle 
a lancé sa propre société de con-
seils en gestion d’entreprise et  
développement durable, Paola 
Ghillani & Friends. Pour la Grué-
rienne, l’idée de Pascale Tschopp 
«est bonne. Elle inclut semble-t-il la 
traçabilité du tissu.» Un suivi qui 
n’est pas toujours évident à réaliser 
et qui pourrait se transformer en 
écueil. «Si elle est victime de son 
succès, cela pourrait devenir diffi-
cile de s’assurer de la provenance 
de ses textiles. En effet, cela im-
pose des contrôles qu’une petite 
structure peut difficilement assu-
rer.»  
Le concept de la jeune styliste 
possède d’autres avantages pour 
Paola Ghillani. «Elle affiche claire-
ment la volonté d’être en dehors 
du temps, sans date limite d’utilisa-
tion. C’est la notion que l’on ap-
pelle la suffisance. J’aime beau-
coup cette idée.» Une idée où le 
produit n’est pas simplement jeté 
lorsqu’il n’est plus à la mode. 
«Surtout sans propos moralisa-
teur», ajoute la spécialiste. 
Le principe qui entoure cette petite 
structure donne à réfléchir. «Elle 
crée un réseau communautaire, 
avec des voisins, des amis, cette 
marque revêt un caractère particu-
lier. Ce qu’elle développe là, c’est 
l’avenir.» Une idée forte que Paola 
Ghillani explique simplement. «Le 
plus important, ce n’est pas de 
créer une entreprise, avec tel ou 
tel nom. Mais c’est bien le modèle 
économique choisi qui peut être 
multiplié, repris et adapté à volon-
té où que l’on soit dans le monde.» 
� PFE

SIERRE La styliste Pascale Tschopp dévoilera sa première collection samedi. Des pièces produites de manière équitable. 

Equitables de la tête aux pieds

Styliste autodidacte, Pascale Tschopp a trouvé l’inspiration pour son projet tem pimenta au fil de ses voyages. Résultat, une première collection 
«bohème chic» produite de manière équitable qu’elle présentera samedi. SACHA BITTEL

HAUT-PLATEAU La campagne de communication sur la fusion se poursuit. 

Second round pour les cafés citoyens
Quatre rendez-vous étaient au 

programme lundi soir pour ce 
second round des cafés ci-
toyens, un dans chaque com-
mune concernée. Pour rappel, 
l’objectif de ces soirées est de 
créer le débat sur le projet en ra-
menant les enjeux à l’échelle lo-
cale.  

De très jeunes citoyens 
présents 
«Nous sommes entre gens de 

Mollens. Il n’y a pas de raison de 
ne pas poser vos questions», a 
rappelé le président Stéphane 
Pont en ouvrant ce café citoyen. 
Le seul prévu sur la commune. 
Près de 70 personnes ont ici ré-
pondu à l’invitation des autori-
tés sur les environ 570 électeurs 
inscrits. Un bon score au regard 
de l’affluence habituelle en as-
semblée primaire qui s’élève à 
une quarantaine de personnes. 
Si quelques places sont restées 
vides, la salle apparaissait bien 

garnie. Une dizaine de très jeu-
nes citoyens avaient même fait 
le déplacement. De quoi ravir le 
président. «Ce n’est pas habituel 
pour le Conseil communal, mais 
on s’en réjouit vraiment» a-t-il re-

levé. Après l’introduction, c’est 
un membre du Conseil com-
munal qui a présenté de ma-
nière très classique les élé-
ments essentiels du rapport 
avant d’ouvrir le débat. Un dé-

bat ponctué de nombreuses in-
terventions et questions.  

Un vrai café citoyen  
à Randogne 
Du côté de Randogne, le terme 

café citoyen prenait vraiment 
tout son sens. En effet, les autori-
tés avaient choisi le café de l’au-
berge du Petit Paradis et non pas 
une salle de sport ou une salle 
communale comme bon nom-
bre de rendez-vous. C’est là, au 
milieu des clients du restaurant, 
que le Conseil de Randogne a 
présenté les enjeux de la votation 
du 14 juin une deuxième fois 
après Loc jeudi dernier. Une 
trentaine de personnes ont trou-
vé une place, certaines entre les 
tables. François Parvex, du SE-
REC, animait les débats, qui pei-
naient un peu à prendre.  

Retrouvez les principaux en-
jeux des débats de Mollens et de 
Randogne dans notre édition de 
mercredi. � PFE/LS

Près de 70 personnes ont participé au café citoyen de Mollens hier soir, 
une assemblée plutôt garnie. SACHA BITTEL

MUSÉE VALAISAN DE LA VIGNE ET DU VIN 

Quand vin et culture 
deviennent indissociables

Comment promouvoir les vins 
du Valais à travers la culture? 
Née de l’ouvrage du même  
nom, l’exposition photographi-
que «Inspirations» de Gérard-
Philippe Mabillard connaîtra un 
temps fort jeudi 12 mars au 
Musée valaisan de la vigne et du 
vin de Sierre. Le directeur de 
l’Interprofession de la vigne et 
du vin accueillera deux artistes 
ayant participé au projet: Laura 
Chaplin et Patrick Ferla. «Des 
personnalités du monde du ciné-
ma, de la mode ou de la photogra-
phie se sont mises en scène avec un 
but: montrer que les vins et la cul-
ture sont indissociables», expli-
que le concepteur du projet. Au 
menu de la soirée, visite de  
l’exposition dans laquelle appa-
raissent, notamment, Zinédine 
Zidane, Agatha Ruiz de la Prada 
ou Quentin Tarantino. Les ama-
teurs pourront ensuite partager 
avec les deux artistes.  

«Un grand vin, c’est aussi 
de l’art» 
Laura Chaplin et Patrick Ferla 

ont participé sans hésiter. «Les 
personnalités avaient le choix. Soit 
elles prenaient une pose qu’elles 
avaient décidée, soit elles photo-
graphiaient elles-mêmes un verre 
des Vins du Valais. C’est cette der-
nière solution qu’ont privilégiée les 
deux artistes qui seront là jeudi.» 
Pour Gérard-Philippe Mabillard, 
aucun doute n’est permis, art et 
œnologie font bon ménage. 
«Réaliser un grand millésime re-
lève également de l’art. Le lien en-
tre la culture et le vin est naturel et 
date d’il y a très longtemps déjà.» 
La soirée débute à 19 heures et 
l’entrée est libre. � SJ 

L’exposition «Inspirations» est à découvrir 
au Musée valaisan de la vigne et du vin 
jusqu’au 12 avril. Informations 
complémentaires: 
www.museevalaisanduvin.ch 

Les 250 pièces ont été réalisées dans cet atelier du sud de l’Inde, 
membre de l’Organisation mondiale du commerce équitable.  TEM PIMENTA
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